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Association suisse pour le plan d'aménagement national
Groupe de la Suisse occidentale

L'art dans la cité
Introduction
par Eric Choisy

L'aménagement du territoire mène à une
grande variété de domaines; c'est là son
intérêt.
Dans l'aménagement de la cité, -
composante de l'aménagement du territoire
- outre l'urbanisme et l'architecture,
beaucoup de facteurs interviennent.
Parmi eux l'art est l'un des plus importants,

garant de la qualité, de l'aspect
vivant et culturel de la cité.
L'Aspan S0 soucieuse d'être ouverte à

tous les domaines qui touchent de près
ou de loin à l'aménagement du territoire,
a estimé utile de consacrer l'une de ses
manifestations au thème de l'«Art dans
la cité». Pour ce faire, plusieurs eminentes

personnalités ont été sollicitées pour
traiter le sujet dans ses divers aspects.
Nous publions ici les exposés de deux
des conférenciers.
Monsieur A. Sartoris, en sa qualité
d'architecte et de critique d'art, a déve-
lopppé la problématique de la fonction
des arts plastiques dans l'aménagement
urbain.
Le point de vue de l'artiste étant de
première importance. Monsieur B. Schor-
deret, en cette qualité, a évoqué ses
expériences de créateur.
Ce séminaire s'adressait à un large
public; aux personnes soucieuses de
qualité de la vie donc de culture, aux
responsables cantonaux des affaires culturelles,

aux autorités appelées à prendre
des décisions, à voter des crédits
touchant la mantière artistique, aux milieux
chargés de conservation du patrimoine
- car les œuvres d'aujourd'hui seront
celles à protéger demain - enfin aux
artistes, architectes, urbanistes et autres
créateurs concernés de près par
l'intégration de l'art dans la cité.
La partie oratoire de ce séminaire a été
complétée par la projection d'un film que
nous devons à la Ville de Genève, qui
montre l'importance que cette cité
attache à la promotion des arts dans la
rue. De plus, grâce à la Ville de la
Chaux-de-Fonds qui a prêté son aimable
concours, l'Aspan SO fut en mesure de
présenter une exposition ouverte 18
jours, montrant diverses réalisations
plastiques en Suisse romande. Cette
manifestation, qui s'est déroulée le 11
novembre 1981 à Genève, a rencontré
un franc succès.

Le président:
E. Choisy

Ancien conseiller aux Etats

ALBERTO SARTPRl's

1A RONCnÒN DES ARTS
PLAST/OUES DANS
L'AftrWA<fEHBrr UR&&JN7

LORSQUE L'ARCUI'-

-TKTURE ATTEINT iE STADE

FONCIER DE Sa sf^NiT^'an'ONj
ELLE S'fEFNTlHt NOM
SEULE" MENT À LA COWSTRUCTÏÏW

CUI L'A REALl'Sfé HÂfS
Ç^ALEMEUT À LA FORMATION

DIRECTE D'UMf STRÜ(TTjß4TiON

d'orbe plastique qu'eue
A ENÇENDÇEE

ELlf EST ALORS PARTOUT

ET TOUJOURS W ART.

C'EST POURQUOI ELU
S'AVERE^ Séwn'ÇUÉ*AV/WT

que d'etre esthet^e,
£J QV'£U SATTACmWr
Â L'URQtoll'SME ELLE £iT
AUSSI UU ART D£
PREVISION E^AqEAWr
AÜTAMT LE PRESENT
QUE l'AVEM'R-

CEPENDANT, POUft-

q>uE L'MuMîœcwRB Pulisse
ACCOMPLIE SA ÙESTÏtiéE
HUMANE |L FAUT QUE
SES FORMES SOIENT
PARBUENEMT LE REfLÈT
EXACT I>ES PONCTIONS
QUI L'AWÏrTENT.

4>
c"KT-Ä-ate ou'Eü£ doit
ÊXFRirEft/ SA Sl'90Îf/C4TlbN.

POUR ETRE VALABLE,

CETTE DEMARCHE DOIT ETEE

FONDEE Â LA FOIS SUR.

LE RATIONNEL ET SUR LÀ

MA9'E (QU'ELLE ENTEND
DISPENSEE AUTOUfV
D'ELLE

L'ARCHITECTURE IT
L'URBANISME M£ PEUVEAT
CONSTITUER, OlTÏÈRErïEWr
L' \Mk(p LE LA CITE

S'ils n'eu deVoi'lent
oumzTzmw sa
MEILLEURE PHYSIONOMIE

URBAINE

U FONCTION CREAATT

LA FORME ET LA F0WCTÌÒN

ETANT ASSUJETTIE. AUX
BESOINS Œ L' HOMME
IL EN ECOULE ÇUE LE

SITE URBAIN ÇUAU'hAM"

LA VILLE DOIT SE TRDUvE^

EN E'TKOltE C0RREUT1ÒN

Am. LES AKTS fLAST/ioCES,

ftW EXPRIMEE IE -SENS

DE SA VOCATION MAJEURE-

l'intention CES

ARTS E^i E^T PArV Govté-
ÇUEMT L'UN DES PRl'Wû'ttVX

SüffÜß-TS

MAIS INTEGRATION

NE VEUT POINT DIRE

ÎÉDMCM

e
EXCEPTIO) FAITE DE

«^RANDES fc'fDQUES COMME
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L'EtjVPTlEWWE ÄUT!i?UE
LA ROMANE LA PREMIARE

RENAISSANCE TT L'OTTOMANE

[POUR NE MENTIONNER/

CUE CES OUATKE

EXEMPLES
~ Œ- CUE:

NOOS APPELONS - Ul'S-
T0R-ÏQUEMEWT - APPLICATION

DES ARTS Ä L'AJQäUiEOÜfE-

ET AU SITE V'A RIEN
À VOIR. AUEC l'IDEE
D'INTENTION.

CE SYSTEME DE

SUPERPOSITION PROCÈDE

D'UN SOUCI EXCLUSM/E-

HENT CONVENTIONNEL

ET ORNEHEMTAL NE SE

PREOCCUPAIT CjUERE

[CONTAI REKEnT AUX
THEORIES DU " QUAmoçEm'
ÇUE KJCOS POUVONS
CITER/COHHE TlODELES]
IE L'INSTITUTION D'UN
U0ü\EL ESPACE,

C£

PAR AILLEURS
;

L'EVOLimbW DES TECfMÇUES
DBS MOTENS DE PRODUCTION

DVdiEICES A SOUVBvT
FAIT PASSE«/ AU SFCOND

PLAN LE ROLE £E
L'ARCHITECTURE ET_ŒS AZTS,
ÇW LA COMPLETENT,
POUR DDNNE& LA PRlbiei'iÊ
À LA CONSTRUCT/ON

ßRüTE

LT: cdmt-ut entre
LE FONCTIONNEL L£
SEWS PLASTIQUE ET

HTTtEVqüE LÀ

WSlONOMl'E ET LE
SITE URBAIN ^'ESr PAS

HWCORE DENOUE".

e

Toot ensemble
abstrait et cdücket,
c'est Bien CET ART
D'ORqANl'SErV L'ESPACE

ÇUE NOO^ RECtrERCTrOW?

AvlOURb^ui
UM AkT DES SUR-FACE?,

DES VOLUMES DES FORMES

BT LE LEUR MIÜEU ¦

UN ART PLASTIQUE TOTAL
QUI SERAIT SURTOUT LE

PROLONGEMENT TE l'HOKKE
DAWS UN CADRE Ou SA
MESURE NE SERAIT JAMAIS

Ag^WTEi OlTelle SE

^DJETTERAiT TOUTEFOIS
À TRAvEßS UNE
meYamobphose

&

Efü ARCHITECTURE EN

URBANISME ET DANS LES

ARTS CONIU^üe'S li W'EXISTE

PAS SEULEMENT LE CONCEPT

DWENSl'ONWEL^U SURFACE]

R/DIMEUSIÔNNEL [LA HAUTES

PROPORTIONNEEJ TRIDIMENSIONNEL

[LE i/ûLUKE]
MAIS AVSSl LE ÛDk)CE?r
DE IÀ QüATÜEHE VlHENSl'ôN

[QUi m DONNEE PAR LA'

CDULEUkl ET CELUI DE LA

CTWOUIÈïïr DIMENSION

[RESULTAT EUqiCSAUf
TOUT l'EWSEtfl?LE TJAUS
UN OUUßfoE b'URPAWl'SKE
^OMocjÈXÎE].

C'est ainsi' qu'on
REAL/'SE L'ESPACE, c'eST-
A-Dl'RE LE REVE DU

constructeur. et du
plasticien êendd effectif
î)Ans le monde d'une
TRAWSflCURATi'OW DANS
UNE ÇPr+EjÇE ou SE_
RESOUT ON MAGISTERE
ET UN MACjNFTÎSME ET

OU L'HOMME r£.RD
SUBITEMENT SOM EC&EUB
PARTI CU U ERE FDUß- ÀCÇUÉRIrV

CELLE ÇUIVA DESOßrfAl',?

COMPTEE, AUTREMENT Dl'T

l/ecueue DE U RUE

DE LA CITE ET DE SON

EWVl'RONNEMElvT.

e

LA VILLE ET SON

ENTOUREE RESUMANT À
l'e'tat construit, des
NECESSITES SOCIALES
TERR/'TDRiAlES ECONOMIQUES,

ESTT4EnC/UES Er VITALES
C'EST Si&j ù QUE
DOIVENT INTERVENIR- LES
INCIDENCES DES ARTS
PLASTIQUES

TOUTEFOIS, CEI IFS -Cl

SE PROPOSENT DE TRANSCENDER/

LES BESOINS

POUR- SOLUTIONNER. LES

PROBLEMES SOUUE-NT

MYSTERIEUX DE L' UARhùtôà

creatrice ET ŒU% D'UN

h-uman&me RENOUVELE/.

CES fNODEWCES

OFFKEWT AINSI U FERVEI
ÌE L' l'MA9'NATi'0N ET LA

ÊlcfUEUR- VE L'ASSOLO
CANS Œ qu'EUJES OUT
DE MERVEILLEUX ET DE

îiUS ELEVE'.

CETTE /MA^'NATÒN ET

CETTE RIGUEUR. CONSACRENT

LA VERITABLE DESTINATION

LE L' ETERNELLE PUfSSUlCf

m L' AI?a(ITEtTURE VE ¦

L'URBANISME ET DES ARTS

INTEGRES ; REPRESENTATION

DE U VIE l'NMORTELLE ET
CrTANÇFAAïï? DES IDEES
DE L'ESPRIT ET t£
L1 ('NVENTION POUfL/
RETROU UER-'auSTEhuENT

- PAU LE TRUCWEhENT
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DE LEUR PRO NECTON
DAWS L' BSPAŒ —
CE QUl' LEUft PERMÈTTEA

DE SE PEßJETUEß., DE

SAISIE constammeàt LE

SENS Al'CjU DE LA

PÉRENNITÉ MEME

lorsqu'ils ont
TOTALEMENT PEf&u OU

EN PARTIE EFFACÉ LE^
Sl^Nl'Fl'aTTÖN TEMPOREL.

B

LA BEA^Tt'UMT

EE l'eVäT D'HARMONIE-

ELLE RAYONNE. LES l'NC|'-

DENICES CES ARTS PLASTIQUES

DANS LEUR- RENCONTRE

Avec L AROdTEcruieE

L'URßiUlSME, a msi'ONOtllE,
LE TÏSSU ET LE SITE URBA/WS

PEUl/ENT DONC EÎ1EE MULTIPLES.

LES APPORTS ititélEW
el exterieurs des apcs
pustules dams la
formation d'un eu2&mple

vivant, parviennent a
cree& cet espace
imac-inai're enveloppant
UNE CITE'DONT L'OBJET

ESSENTIEL LA MAl'SOM OU

BONLLEUrV/ N'A PAS EV
détourne/.

d'autre part,
l'idee du monuhent
DANS LE LAJ>ßE EUMÌRDNNANT,

SE TRANSFORME À TRAVERS

UN RAISONNEMENT, OU

TüSTEKENT L l'HA^NAl'lOE
NE DOIT PAS RESTErV
INTERDIT DE SETOLA
CAR iL DEVÏEIvrr

PARTICIPATION OPÉRANTE

ETROITEMENT U'ÉE A

L'AMENAGEMENT DES
QUARTIERS. DES PARCS

ET DES ÎARD/'NS

LES OEUVRES
DES ARTl'STES QUI ME

DEFl'CTURENT PAS QUI
N'AVILISSENT PAS LA O'TE,
HAIS EN ENRICHISSENT
LES fÊj NO'PES DlEECTEOfeS1

ET STRUCTURAUX
TE'MOI'C-NENT DE là cYiAu&ttcn
DE LEUR. EPOOÜE DANS

LEUR INDISPENSABLE

l'NTEMPORALiTE,
fWSOU 'ELLES NE DOl'VEftlT

fóS EfRE SEULEMENT

LE REGARD DE ÜEW-

ACTUAUTE7, KAIÏ taMB»
AUSSI, AVEC LE CADÊE

PARTI CTjUH £ê LEW?

PERIODE: LE TEMPS DE

TOUS LES -HOMMES

LES CONDIT/'ONS TON-

DAMENTALES ÌTABUES PAR

LES INCIDENCES PES A7TS

PUSn'C?ÜES ET PAK. LEUR/

ESPRIT CONSTRUCTEUR

NE PEUVENT ETRE pÈTER-
MÏNEES tAA U REPRE&MTaTION

T)E VA/WS FANTOMES IE
UEXISTENCE CM LE
PHENOMENE DE L'iNTE^ISATlbN
DES ARTS EST UE" A
L l'DEE DU MOUVEMENT

DU DYNAMISME, C'HT-À-ù(m
À LA CREATION ET AU PAIT
QüTl DOT SE METAMORPHOSE«/

SANS CESSE POUk SE
SURVIVRE

fOOR GELA
; il EST

NECESSAIRE, QU'AVEC LAIDE
DES EDILES/ LES AfidftTECTES.
LES URfeAWlSTES ET LE?
ARTìTLEc S'EVERTUENT 4
a&R DES MODELES
EXEHfUl'RES CONfOPUES
À L'IMPORTANCE /WaÏB)-
Tl'EUE DES ARTS
PiASTl'ÇUES ET IDE

L'INFLUENCE QUE ŒW-C('

REUl/ENT EXERCER- SUR-

LA CONSTITUTION

r/jENSEMeLES ARCfrlTECTU-

RAUX ET ORQANt'STlQuES

ANIMANT LES SITES

URBAINS

l' intention
REELLE PEUT AUSSÌ
PRDVOOUfd LA STRUCTUeA"

tion compiete d'une
lûcau'të amenagee
en cduarttëts nouveau)^
RE&LW b'ONP FRUCTUEUSE

® coumuTtw,
SUIWNT UNE ORl'EA/ß-

Tl'ON Dl'fTERElvIr MALS TOUT
AUSSI' EFrTCACE, LES
l'Na'DENCES DES ARTS
PLASTIQUES PEUVENT

EGALEMENT ACjt'fr SÜß/

LE PLAN D'i'NTHliBmbNS
FAIÌU0SANT LA TßANSfOR-
HATl'ON OU L'AHEU0j2ATTbN

DE HiWBfiC EXISTAMES

m LES TÏf&NT fit LEO«/

ANONYMAT
î EN LES

REÇUP^ßANT ET ENJ LES

ENCADfòANT DANS LA VlE.

«ÏRÂce A SES NOtf&ßeuSES'

APPJJCAT/OMS L' iNTE'C^ATTon

DPS ARTS PEUT AUSSI' - DAI^S

LE DOMAINE DE CA REHABILITATION

T
SERUl'rV PAR EXfHREiU

denoyautace d'awûens
squares ou t/arrie~re -

COUdS POUR Y FORMER-
DES ZOKJES VERTES
DE REPOS ET DE LOISl&S
À L' APRI 3«s BR-DÙTS

©

NOUS PRECONISONS TOUÎ

CELA VA SANS DIRE, L'ART
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DAUS LA VILLE LA RDE

LA PLACE LE JARDIN lA
FABRIQUE l'ECOLE IÂ MAlSoM,

L' mticd PUBLIC LES^
TRANSPORTS -pj^ifU? Aurog&u^J

MAIS 9UEL ART

CELUI' D'UN LANC7ACJE

NOUVEAU FONDÉ SUR LA

MÉTAMORPHOSE ET
L'INTECRATI'OW RECON-
WAISSAB1ES PAU LEURS

POUVOIRS DE TRAN SFlC U&77ÒN?

OV

CELUI D'UNE FOfLMUL£

ARTWciELLE_ ADAPTABLE
Â TOUT ET A TOUS SANS
DISTINCTION ET SUIVANT
UNE MESURE ÇO\
M'AURAIT D'UNITAIRE
OU DE SIGNIFIANT Ç\JE
LA MONOTONIA

D'AUTRE PART

COMMENT APEESSEM- UN

MESSAGE A DES
INDIFFERENTS

AUJOURD'HUI IL BS.T

POURTANT MANIFESTE CUE
Ln ARCfLITECTES ET LES
URBANISTES DOIVENT PREPAREE-

TûES> PROJETS DE RESTRUCTURATION

DES AGGLOMERATIONS
ET DES CITÉS EXISTANTES
AINSI QUE DES PROTETS
£F STRUCTURATION NOUI/E&E
XE VILLES ET DE CENTRES
FUTURS EN TRAVAILLANT
-DÈS LE DEBUT - AVEC
LES AUTISTES

e

C'EST AVEC LA

COLLABORATION IMMÉDIATE

ET PREQEUSE DE SCULPTEURS,

16

DE PEINTRES DE (^PWte,
JE DESTINER S DE CÎtiÈtÎCplS
FT DE PLASTICIENS SfEClAU'SES
dans L'imfcmi'œ a
L'AftCfll'TECTURE, QUE fOURRA
SE FORMER /VATURELLErfENT
UNE CULTURE URSAl'NE
PRESÇLE « PRECEDENTS.

MAIS EN ^fJEfedL
L'INTERVENTION DIRECTE DES

ARTS fUSTIOÜFS DANS LA

CONSTITUTION DE LA CTTe/

N'EST CjuÈRE FAVORISEE.

EN ETTET, CETTE

INTERVENTION M'fSf ADMISE
QUE DANS LA MESURE
OÙ LE CONTENU CE L'ART

APTL/QOeT A L'ARGJITECTUfcE

ET A L/URBANISME RESTE

CONSIDERE COMME UNE
5UPEflSmuCTURE INDIFt^RêIuTE

ET CONTÌNC}ENTE •

COMME UN

[gfcgß. SUPERPOSE

ET hl ON COMME UN
ART INCORPORE"

]
comE

UN ART ^STRUCTURAL

CEfENPANT,
POUR QUE L'ARTISTE FUISSE

ACCOMPAGNER- L'ARÔUTECTE

ET L UR&U)|SLE DANS LA

DECOUVERTE D'UNE VISION
NOUVELLE D'UN MONPE
ÇUI NE SE REDUISE PAS

A ÇUELÇUES Ll'CNES
ESSENTIELLES TRANßiW
SUR UN FOND TRADITIONNEL,
MAIS QUI SOIT LA SIGNIFICATION

ENTIERE DE L'ESPACE

DF LA LUMIERE, DELA
FORME ET DC LA COULEUR.
ON VA LUI DEMANDER-

D'INTÉGRER. LES ARTS

DANS LA CONSTRUCTION

DE TELLE FAÇON CUE CEVE

VéMAkCm NE SOI T PAS
CARACTERISEE PAfU'/NTRU-
SlDN D'UN AUTTH UNl'UEERS,
rlOSTi^E 0\) ANONYriE
HAl'S PAR LE œKf/ÈttBîT
b'DN M\m& SOLAIRE.

ON VA pErUNDER/

A L'ARTISTE Qu'il FASSE

DE SON OEUVRE ÎNTE^ÉE

NON SEULEMENT UNART

VISUEL MAT'S Uh AAÎ_
HABITABLE UU ART A LA

FOIS PLUS SAVANT, pLU«S

MAqi'OUE ET PLUS ETENDU

DES CE MOMENT

COHHE DANS CERTAl*NES

Cj RANDES PERIODES DU PASSÉ,

LES ARTS NE SE DISTINGUENT
PLUS ESENTtEiLEÎTEMT DE

L' ARCHITECTURE

ils ont la nêttE

EoucTiw, ils PEmmwEur
UN ENSEMBLE l'NDf'SSoc/A&E;
RS SE MANIFESTENT PAR-
UNE FORME ABSOLUE :

ILS RÉALi'SENT LA TVSl'oN
CONSENTANTE DE TOUS LES
ARTS DANS L'URBANISME
£T LlAtWiTEODm

IL_EST EVIDENT OUE

LA SYNTHESE DES ARTS
ENTRAÎNE L' AW^Sl'ON
DE LA PEINTURE ET DE
LA SCULPTOR £ i'tmimvfE
ET A L'URBANISME UO\ò

POINT COMME UNE CONTRAINTE,
MAIS COMME UN ENRl'Ojl'S-
SEr^NT.

L'ARTISTE REST£
U'8ft£ CE S' EXfRlHErV PLEINE-
MBT IES, DlffiCÜLTES QUI



se sont a3dut&s et
ou' il doit surmontee
ne pouvant que lui' etre
Bienfaisantes

u peinture et ja
SCULPTURE SOUS CET ASPECT,
NE S'IMPOSENT PLUS COMME

DES CORPS- ETRANGERS OU

DES ENTITES ÏNDÈPEWMHTES.

ELLES AFFRONTENT

UN ART DE STRUCTURE

QUI LES ABSORBENT,

ELLES METTBT Ali
SERVICE D'UNE IDEE ET
D'UNE VVlTÈ QUE L'AZatf-
ÎECWE £t L'URBANISME

PERSONNIFIENT, U PLUWLiTE

DE LEURS EXPRESSIONS

UNE OPTIQUE DNl'QUE
ET UNE SEULE ET COMMWE
SENSIBIÏÏTE PLASTl'ûUE
LES VIVIFIENT.

POUR NOUS
j

L' l'NTTE-

djRATION DES AKTS N'A

PlfeM A VOIR. AVEC UNE

REGLEMENTATION OSS^DANTE

ou Avec le servi u'SrtE-
D'UN ART PROGRAHHE
PAR LE MANQUE DE
SAVOIE.

V1A4S COMME IL A ÉTÉ"

DIT FORT PERTìNETTMENT

QUE U DOS SOMMES ENCORE
LOIN AUJOURD'HUI D'AVOIR/
PARFOIS ACCES Â L' \WtltB
DU CjenlE.

0

UNE METHODOLOGIE

CE L'ENVIRONNEMENT ET
'

LA CREATION) D'OUE

INTEGRATION DES ARTS

Qui ME SONT PAS DES
INTRODüCtlONi FORCENEES

DE SYSTEMES REOfMEUIEÌ,
SE FONT JOUR

'

METHODOLOGIE

CREATION ET INTEGRAT/ON

ATTRIBUANT/ À L'ARTISTE

PREPARE^ LA FACULTE' D'ETRE
AUSSI LE CONSTRUCTEUR^

DE GAMMES ETENDUES
D'EXPRESSIONS EMDTIONAEiES
INDIl/IDÜAtiSAMT LES ETRES
COMPOSANT LES PLUS Dl'i©?S

RECjROUPEMErS ET LES
PLUS DMTOBJtK sociétés,

POUR, PÊECISEfV

WTRE miSÈE OBSERVONS

Encore qu'il h'rqr Point
DIFFICILE DE DBJOMBieElV
LES PRlNClPAUJC r^SHAOES

QUI' SE DRESSENT £T OPPOSEE

DES UNITES À L'ART ÌNTEGRE"

A L'ARCHITECTURE ET Â"

L' URBANISTE

UNS

EV voi'ct çuelçuk-

WE PAS VOULOIR/

RECONNAÎTRE QUE LA

METAMORPHOSE SClENÏÎ-

Fl'ÇUE ET fÌCUmi\JE
W CONCEn_Dr£S®CE
A DÈTERNlNF D'AUTOS
DIMENSIONS POU» LEZ
ARTS j

— NE PAS VOULUf'rV

?UŒR CES ACQUISITIONS

SPATIALES
rPHEWOKEWE PETEW-

T'SSANT ÇVi ENGLOBE
L'ARCHITECTURE L'URBANISME

ET L'ART PLASTIQUE 1
DAWS UN CONTEXTE

CONFORME AUX NOUVELLES

^F/CESSiTES DE NOTRE
CMÏÏSATT'DN ¦

NE PAS VOULOIR- CONSIDERA

L'HOMME ETJM ÈCWLtE

COMME DES ÈLÈHBJTS

FONDAMENTAUX DE LA

STRUCTURATÎOM ET DE

LA COMPOSITION DES

THÉORIES* ET DES RAPPORTS

SPATIAUX

/

NE PAS VOULOIR- PESER'

À LEUR- TOSTE VALEU8-

LES SIGNIFICATIONS

D'UNE INTEGRATION

FONCTIONNELLE DES

ARTS COMPORTANT

LFS ALTERNANCES,
LES SUCCESSION
ET LES À&XIÀTiÒfvS
PROSPECT?"VFS (M-
TENTIONWELLES,

HETrlOD/ÇOES HT

INVENTIVES, DE

TOUTES LES DISCJPl/NES
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L'art dans la cité
Expériences et point
de vue de l'artiste

L'art dans la cité pose souvent des
problèmes à l'artiste. Projeté hors de son
travail d'atelier dans une discipline qui
ne lui est pas familière, il est appelé
à oeuvrer dans différents milieux, en
collaboration avec plusieurs corps de
métiers; ce qui, pour certains, ne va pas
sans quelques frictions et incompatibilités

d'humeur.
Ces problèmes ne sont pas nouveaux.
Nous en débattons déjà depuis plus de
trente ans, et les conclusions que l'on a

pu tirer de séminaires comme celui-ci ne
me paraissent pas avoir changé grand-
chose.
Verra-t-on aujourd'hui, à la suite de nos
dicussions, des tendances s'amorcer
vers une nouvelle conception de
l'intégration de l'œuvre d'art dans le tissu
urbain?
Je le souhaite quant à moi.
Tout d'abord, le titre «l'art dans la cité»
ne me satisfait pas. Il donne le sentiment
que l'on va surajouter une notion «d'art»
à une chose préexistante, «la cité», qui
elle ne serait pas concernée par cette
notion d'art.
Sans vouloir porter atteinte à l'idée de
l'œuvre en tant que telle qui peut
couronner un ensemble, il me semble nécessaire,

pour des personnes préoccupées
de l'aménagement du tissu urbain, de
reconsidérer la notion d'art dans un sens

beaucoup plus large, afin que tout
dispositif, structure, distribution ou profil
fasse partie intégrante de cette notion.
On parlerait désormais de l'art de la ville
comme on parle de l'art des jardins qui
se conjuguerait facilement avec l'art de
vivre ou l'art d'aimer.
Car, à force de vouloir intégrer l'art à

quelque chose - on pense généralement
à l'architecture - est-on bien convaincu
que cette dernière soit parfaitement
conforme à tous les aspects d'un tissu
urbain dans lequel les hommes doivent
vivre et respirer?
Je ne le pense pas.
D'où la morosité de certains artistes, et
non des moindres, pour qui l'intégration
de l'œuvre d'art à l'architecture paraît
une atteinte à la liberté d'expression.
Leur tentation sera grande alors de
multiplier les démarches «anti», selon une
mode assez courante; ce qui, dans un
contexte souvent incohérent, ne facilite
pas l'effort de ceux qui prônent des
rapports équilibrés dans une cité harmonieuse.

Si l'œuvre en elle-même,jelasouhaitela
plus inventée, voire la plus audacieuse, il
semble bien qu'elledevra en premierlieu
établir un dialogue de rythmes, de masses

ou de signes en référence avec
l'environnement. Certains fantasmes ne
sauraient pulluler sur nos places publiques
(encore que des fantasmes à la Gaudi ne
dépareraient pas quelques places de nos
villes!)
Cherchant volontairement à restreindre
le débat pour le situer au niveau de
l'interaction des éléments dans l'art de la ville,

je voudrais citer quelques exemples qui
me paraissent propres à illustrer mon
propos.
L'allée centrale des jardins du Louvre à
Paris est bordée dans un rythme ponctuel

de statues d'un style assez conventionnel.

Mais il s'établit entre elles,
l'espace et les monuments architecturaux
qui les entourent, un tel équilibre, voire
une telle musique en contrepoint que
l'on se sent particulièrement comblé. Par
contre, la résonance des statues de Mail-
loi que l'on a placées dans ces mêmes
jardins est tout autre. Gardant leur
expression pour elles-mêmes, elles ne
participent pas à l'univers ambiant. Et
pourtant... quelle sculpture!
A Fribourg, où l'on vient d'inaugurer
l'extension du musée d'art et d'histoire, on a
placé les originaux des statues du
porche de la Cathédrale Saint-Nicolas
sur des socles à mi-hauteur de la paroi.
Ces sculptures, arrachées à leur contexte
originel, ont une expression totalement
différente car leur rythme est amplifié
par l'absence du cadre architectural, si
bien que leurs rapports d'harmoniesem-
blent tout autre.
Et quelle leçon, lorsqu'il m'a été permis
de voir, aux musées de Nantes et de
Lübeck, des éléments de sculptures de
jubés que l'on avait laissés là, posés à

terre. Les déformations voulues par
l'artiste et motivées par la grande hauteur à

laquelle ces sculptures étaient placées
dans la cathédrale rendaient ces figures
monstrueuses lorsqu'on les abordait de
plain-pied.
Il y a donc un rapport étroit, j'allais dire
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subtil, qui s'établit entre l'espace bâti et
l'œuvre, et il n'est pas sans intérêt de
désirer promouvoir une cohérence entre
tous les éléments pour qualifier le tissu
urbain.
Pour revenir à notre sujet, je crois qu'il
est utile, dans une époque où l'on a une
fâcheuse tendance à confondre les genres

et les valeurs, de parler de l'artiste qui
évoluera le mieux dans les multiples
problèmes que pose l'aménagement de la
cité. Car tout artiste, même de grand
talent, n'est pas nécessairement à l'aise
dans ce contexte bien spécifique. Celui
auquel je pense, et que l'on affuble du
nom plutôt barbare de plasticien, a ceci
de particulier que son génie créateur est
alimenté non pas par une imagination
gratuite, mais bien par des éléments
existants dont il fait la base de son
inspiration. De ce fait, ce que d'autres
auraient tendance à qualifier de
contraintes ou d'obstacles à leur création
constitue pour lui les données essentielles

qui donneront la physionomie originale

de l'œuvre qu'il désire intégrer à un
ensemble. Son approche se fera plus par
les sens que par l'esprit, étant donné que
sa démarche appartient davantage au
domaine visuel et sensoriel que conceptuel.

On devrait même parler tout
simplement... de bon sens, si ce mot
aujourd'hui possédait encore toute sa
signification.
A ce sujet, il me vient à l'esprit une petite
histoire qui va éclairer d'un jour
particulièrement précis la manière dont je
conçois l'introduction de l'œuvre d'art
dans la cité.
Il s'agit de cet ethnologue en visite chez
les tribus esquimaudes. Il y avait découvert

un indigène plein de talent qui
sculptait des figures et des animaux
dans des os de rennes. Lui ayant passé
commande de la gravure d'un renne,
l'esquimau accepta et se mit au travail. A
quelque temps de là, l'ethnologue vient
chercher l'objet de sa commande. On lui
tendit l'œuvre d'art qui, à la stupéfaction
du voyageur, ne représentait pas un
renne mais un phoque, fort remarquable
au demeurant. Croyant à une méprise, le
voyageur demanda s'il n'y avait pas une
quelque confusion dans l'énoncé de la
commande. Ce à quoi l'artiste eut cette
subtile réponse: «J'aurais bien voulu
faire un renne, mais dès les premiers
coups de ciseaux c'est un phoque qui est
apparu... car le phoque... // était
dedans!»
Cette sagesse de l'esquimau pourrait
nous faire réfléchir sur ce terme de créativité

que l'on applique un peu trop souvent

à des démarches à prétention
artistique; alors qu'il s'agit davantage, dans
l'art de la ville, de révéler ce qui est en
puissance. «L'Art ne décrit pas le visible,
a dit Paul Klee, il rend visible.»
Sur le plan visuel, le tissu urbain
comporte de multiples éléments: des espaces,

des vides, des pleins, des hauteurs,
des distances, des échelles, des rythmes
qui conditionnent notre comportement.
Ces éléments ont des rapports entre eux
qui peuvent être anarchiques ou ordonnés.

Il est donc nécessaire de ramener
tous ces phénomènes à un dénomina¬

teur commun afin d'accéder à l'unité.
C'est ce que l'on peut appeler le style.
Pour qu'un artiste puisse avoir un
véritable rôle à jouer dans des espaces structurés,

il m'apparaît indispensable qu'il
fasse montre de qualités que d'aucuns
jugeraient sans importance, soit: l'éton-
nement de l'enfance, la fraîcheur d'inspiration

et l'absence de prétention.
Paraphrasant le titre d'un roman de Luc
Dietrich, L'apprentissage de la ville, je
souhaiterais qu'une certaine nouvelle
génération soit formée aux contingences
delà ville, avec tout ce que cela comporte
de connaissances et d'aptitudes nécessaires

à ce genre d'exercice. Cela
comblerait ce vide, ce no man's land que l'on
peut constater entre l'insuffisance
plastique de certains architectes et la prétention

au chef-d'œuvre de beaucoup
d'artistes. Et s'il est perm is de rêver, je verrais
ces jeunes puiser aux sources des écrits
de Bachelard : La terre et les rêveries du
repos, L'air et les songes. L'eau et les
rêves, etc. Car ce sont ces données
primordiales qui permettent d'avoir accès
aux arcanes les plus subtils des métiers
que j'ai pu pratiquer: que ce soit la
lumière pour le vitrail, l'eau pour les
fontaines, le feu pour la céramique et les gaz
insidieux des acides utilisés pour la
gravure.

Dans un livre remarquable intitulé L'Art
du monde, Luc Benoît écrit: «Un homme
sans métier ne connaît rien par l'intérieur,

par lededans, d'unefaçon effective
et réelle; c'est un homme sans connaissances

au sens le plus précis du mot.»
Comme second volet de cet exposé je ne
puis me dérober devant le fait de devoir
parler des concours, puisqu'on utilise
souvent ce mode de faire pour l'intégration

d'une œuvre d'art dans le tissu
urbain.
Disons-led'emblée, l'organisation d'une
telle entreprise ne comporte pas que des
avantages, notamment en ce qui
concerne la réelle intégration harmonieuse
dont nous avons parlé plus haut. Cela
tient au côté ambigu de la démarche qui
oscille entre le «culturel» et le
«mécénat» des pouvoirs publics, quand
ce ne sont parfois que des motivations
opportunistes de prestige ou de politique

n'ayant aucun rapport avec le souci
d'améliorer la qualité de la vie.
Soyons justes cependant, certaines
municipalités qui ne redoutent pas de
s'entourer de conseillers compétents en
matière d'urbanisme parviennent à limiter

le nombre d'interférences pour obtenir
des résultats satisfaisants.

Mais pour ces quelques réussites, combien

de solutions boiteuses, sans audace
et sans panache, où le jury doit faire
preuve de toutes ses compétences pour
dégager un projet qui s'adapte à la fois à
l'ensemble bâti et aux exigences d'une
œuvre réellement artistique.
Au risque d'affirmer une évidence, il est
capital que l'architecte qui a conçu
l'ensemble du projet sache exactement ce
qu'il désire. Il doit, par l'élaboration du
règlement, amener les concurrents au
plus près de la chose voulue; ce qui,
paradoxalement, ne restreint pas l'éventail

des possibilités de création, mais les

canalise dans un secteur bien déterminé.
Car un concours n'est pas une loterie. Et
procédera un appel général, com me cela
s'est fait récemment dans une ville
romande, en espérant que tout un chacun,

du coiffeur au commerçant, va
apporter sa solution à un problème artistique

posé est une aberration. C'est aller
exactement dans le sens contraire de la
recherche d'unité citée plus haut, sous
prétexte d'une fallacieuse promotion de
talents méconnus.
Très souvent, il s'avère que la commande
directe d'une œuvre à un artiste dont on
connaît le style soit la meilleure solution
à envisager. Mais une conception restrictive

de la justice sociale ainsi que le désir
de vouloir contenter tout le monde
interdisent souvent au promoteur de recourir
à ce mode d'élection qui pourtant, sur le
plan artistique, semblerait aller de soi.
Aussi peut-on constater aujourd'hui
qu'un certain malaise se fait jour à
plusieurs niveaux de ce qu'il faut bien appeler

la structure «verticale» qui va de
l'autorité responsable de la promotion au
public consommateur, en passant par
l'architecte et en fin de compte l'artiste
sur les épaules duquel repose la responsabilité

de l'œuvre à créer.
Ce malaise me paraît dû essentiellement
au fait que chaque niveau est cloisonné,
ce qui interdit tout échange et, partant,
toute fluidité des idées. Dans certains
bureaux d'architectes, l'artiste fait figure
de farfelu et l'on ne voit pas souvent un
artiste convoqué par un municipal pour
compléter sa connaissance d'un
problème artistique. Le vœu pieux exprimé
par beaucoup d'élaborer un projet
d'œuvre d'art au niveau de l'étude du
projet architectural, voire des premières
esquisses de l'urbaniste, ne saurait
envisager un début de concrétisation tant
que chacune des professions précitées
ne modifiera pas sa manière de procéder.
N'y aurait-il pas la possibilité de renverser

ce cloisonnement vertical par
l'établissement d'une structure horizontale
dont la caractéristique essentielle serait
la permanence des contacts?
L'information serait largement utilisée
par l'autorité pour sensibiliser le public;
l'artiste et l'architecte ainsi que l'urbaniste

concevraient leur projet dans une
transparence bénéfique pour chacun et
le public pourrait être intéressé au pourquoi

des décisions, ce qui éviterait
l'impression de fait accompli qui heurte tant
certains citoyens.
Ainsi peut-être accéderait-on à cette cité
harmonieuse dans laquelle chacun se
sentirait responsable du bien-être de
l'autre et où l'œuvre d'art ne resterait pas
un phénomène isolé, produit d'une
certaine élite pour sa propre satisfaction.
Et pour conclure, je serais tenté de dire:
heureux esquimau qui dans son igloo
s'abrite sous cette demi-sphère de
structure irréprochable, de forme
parfaite et de fonction rationnelle. Il trouve
son matériau sur place, conserve intacts
l'instinct primordial de la survie et la
sensibilité aux éléments qui l'entourent. Il

est respectueux de l'os qu'il grave pour y
trouver... «ce qui est dedans».

Bernard Schorderet
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